
Communiqué de la Confédération paysanne Ariège :

« Le 18 octobre, un rassemblement est prévu pour défendre la « ruralité », appel lancé par
des « figures » du monde rural et agricole du département, contre les « écolos » qui 
s’étaient rassemblés à la Bastide-de-Sérou pour les assises de la biodiversité. Sans nier 
les interrogations que les invités de ces assises avaient provoquées dans nos rangs, nous
condamnions la violence et les discours entendus ce jour-là de la bouche des 
représentants institutionnels. Devant l’avalanche de discours nauséabonds tendant à 
enfermer la ruralité dans un carcan passéiste et totalement replié sur lui-même, la 
Confédération Paysanne tient à rappeler que la marque de la « Ruralité » n’a pas été 
déposée.

Nous voulons dire à tous les citoyens qu’il existe aussi des ruraux et des paysans 
respectueux de leur environnement, des animaux, sauvages et domestiques et surtout des
femmes et des hommes qui composent notre société. La Confédération Paysanne fait le 
pari d’une ruralité qui se réinvente, avec les hommes et les femmes qui y vivent et y 
travaillent, d’une ruralité qui tisse du lien, d’une ruralité forte de ses savoir-faire et de sa 
culture, tournée vers l’avenir pour, en intelligence collective et dans le respect, proposer 
de nouveaux modèles face aux enjeux sociaux, économiques, climatiques et 
environnementaux que nous vivons.

La Confédération Paysanne se bat pour des paysans nombreux, qui vivent dignement de 
leur métier, pour des services publics accessibles partout, pour préserver l’environnement,
pour une politique foncière agricole qui ne privilégie pas les plus riches et les puissants au 
détriment des jeunes et des nouveaux installés.  Le repli identitaire lançant des appels à la
violence ou secouant des chimères, n’est en aucun cas une solution pour mieux vivre 
ensemble et finira par enterrer vivante la fameuse « ruralité ».

Le soutien d’élus de la République à des instances et des personnes qui agitent la haine 
et l’intolérance, niant tout droit démocratique à s’exprimer ne cesse de nous surprendre, et
nous espérons que le bon sens l’emportera auprès des responsables politiques locaux 
pour ne pas encourager des comportements inacceptables. L’Ariège mérite mieux ! »


